Héric et la fiole magique

Par Anna 

Il était une fois un petit garçon qui s'appelait Héric. Il habitait à l'orée d'un bois, avec sa vieille et pauvre mère, qui était tombée gravement malade, à la suite d'une épidémie de grippe. 

 Un jour qu'Héric préparait un repas composé de soupe et de quelques légumes, il entendit sa mère l'appeler. Le garçonnet, soudain pris de panique, accourut au chevet de sa mère:

« Je ne me sens pas bien, mon petit. Va me chercher un médicament qui me permettra de guérir. Si tu accomplis ta destinée, tu seras récompensé par le ciel.» 

A ses mots, le jeune garçon s'en alla, le coeur lourd de laisser sa mère sans aide  pendant Dieu seul sait combien de temps. Il continua son chemin. Quand tout à coup, il vit un corps allongé par terre, sous un arbre, les yeux clos. Héric s'approcha de la personne qui était,   apparemment, de sexe féminin. La petite fille avait des cheveux comme des fils d'or ,des pommettes aussi rouges que des pommes nouvelles et un teint aussi frais qu'une perle de rosée. Le petit garçon s'aperçut que la fille était évanouie. Il s'empara donc du verre de terre cuite qu'il avait fourré dans sa sacoche, se dirigea vers le petit ruisseau qui avait peine à couler, à cause de la sècheresse. Il remplit le verre à rabord, marcha en direction de la fillette et s'accroupit. Il lui ouvrit le bouche et, petit à petit, fit couler de l'eau dedans. La petite fille commença à remuer la tête, les bras, puis les jambes et, enfin, elle se releva. Elle fut étonnée de voir un garçonnet à la tignasse rousse, au visage parsemé de taches de rousseur et à la casquette bleue marine posée de travers. Elle dit :

« Bonjour, je m'appelle Kiwivi et tu m'as sauvé la vie. Que faire pour te remercier de ta gentillesse?

-Donne-moi l'oiseau de feu qui vient de se poser sur ton épaule. Je m'en occuperai avec amour et soin.

-D'accord, mais seulement si tu l'utilises pour te défendre, faire régner la paix ou sauver quelqu'un.

-Je te remercie mille fois, Kiwivi. »

Et il continua son chemin, accompagné de son oiseau. Tout à coup, il s'aperçut que l'oiseau tenait dans son bec un petit bout de parchemin tout froissé. Il lui demanda gentiment d'ouvrir sa bouche d'or, et l'oiseau lui obéit. Sur le bout de vieux papier tout  jauni par des siècles d'attente, il y avait écrit : 

« Toi, jeune courageux, tu devras élucider l'énigme suivante, et tu devras écrire ta réponse en la formulant en une phrase contenant la lettre « e » trois fois au maximum. Tu devras ensuite graver cette phrase sur une pierre de calcaire, avec l'écriture d'un écolier très soigneux. Tu donneras cette pierre à ton oiseau de feu qui me l'enverra. Tu ne devras pas lui demander à qui il l'envoie, car ton phénix sait parler la langue des humains. Bonne chance, mon ami. Voici l'énigme, elle pourra t'aider:

Elle est si froide qu'elle te tue.

Elle est si noire qu'elle te fait peur.

Elle est si silencieuse qu'elle te rend malade.

Qui est-elle? »

Héric relut l'énigme trois fois et demanda :

« Dis-moi, Orpur (c'est comme cela qu'il avait nommé son oiseau ) quelle est la chose que tu crains le plus?

-La nuit noire, répondit Orpur d'une voix fluette mais aussi sage que celle d'un philosophe.

-Mais bien sûr !! s'écria Héric. La nuit noire si froide en hiver!! La nuit noire si silencieuse quand les animaux hibernent!! Voyons, une phrase avec trois « e »: la nuit noire... La nuit noire en hiver ! Voilà ! Bon ,cherchons maintenant une pierre de calcaire assez grande pour contenir la phrase... Je crois que le calcaire ressemble à la craie de l'école... En voilà une! Essayons d'écrire avec un caillou pointu... Mais la craie s'effrite! Je vais la compresser avec deux pierres plates et lourdes... Ça marche!! »

Il écrivit donc le message sur la pierre compressée, de sa plus belle calligraphie. Mais il ne savait pas qu'en envoyant la pierre à un inconnu, il allait se tuer lui-même ! Car le caillou allait être expédié au nain gratteur, un des plus redoutables petits malins du pays! Mais ne s'en souciant pas, il donna la pierre à Orpur, qui s'envola en laissant une fine traînée d'or flotter derrière lui. Tout d'un coup, il s'aperçut... qu'il volait dans le ciel, au-dessus d'une ville aux couleurs ternes et aux  maisons anciennes. Petit à petit, il redescendit sur la terre ferme, au milieu d'une foule qui marchait, les yeux fixés dans le vide. Héric alla demander à une femme qui lui semblait gentille, ce qui était arrivé à ce petit village perdu dans la campagne :

« Mon petit, le nain gratteur est dans les parages, il suffit qu'il te gratte, ses amis vont te dire de te gratter et tu peux mourir si ... »

Tout à coup, un cri retentit :

«Aaaaahhhh!! Le nain gratteur!!! »

Puis toute la place fut déserte, sauf le nain et Héric. Le nain dit:

« Bonjour, Héric. Tu m'as l'air d'être malin, tu as résolu l'énigme très vite.

-C'était donc vous!! »

PPPPSSSSHHHIIITTT!! Le nain gratteur toucha Héric qui tomba, blessé. Le nain disparut dans un nuage de fumée rouge. Héric, lui, resta un long moment allongé, blessé au bras. Quand soudain, dans un tourbillon de paillettes, apparut Kiwivi. Elle s'approcha d'Héric et lui remit un flacon de verre dans lequel stagnait un liquide bleuâtre. Kiwivi chuchota à l' oreille d'Héric:

« Prend une goutte de cette potion, et tous tes malheurs disparaîtront... »

Et elle se volatilisa dans un tourbillon de poudre dorée. Héric ouvrit donc la fiole et versa une goutte du liquide dans sa bouche et sa blessure disparut. Il se releva et refit le chemin qu'il avait parcouru pour venir jusqu'ici. Il marcha pendant longtemps et arriva finalement chez lui. Toc toc. Il frappa à la porte.

« Entre! Entre Héric, mon garçon, tu m'as manqué.

-Mère, j'ai rapporté le médicament que tu vas maintenant boire. »

Il ouvrit la fiole et fit boire une gorgée à sa maman qui guérit tout de suite. Et pendant tout le reste de leur vie, ils vécurent heureux dans leur petite maison.

